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SCHÉMA DIRECTEUR D’AMÉNAGEMENT DE L’AIRE
MÉTROPOLITAINE DE CONSTANTINE

La première mission bouclée
RÉSULTATS DU BEM
DANS LA WILAYA
DE BOUMERDÈS

Tidjelabine dame le pion
aux grandes communes

93,75% de taux de réussite à l’examen national
du brevet d’enseignement moyen — 45 reçus sur
48 candidatures — avec à la clé la première place
au niveau de la wilaya de Boumerdès et 100% de
réussite au passage en première année
secondaire. Un résultat presque parfait est réalisé
par le CEM Nouveau n° 1 de Tidjelabine, dans la
wilaya de Boumerdès. Par ailleurs l’élève
Ghazibaoune Sarah a réussi son examen (BEM)
avec une moyenne de 17,08. Cela démontre que
les candidats de cet établissement ont été, comme
on le dit, «à la bonne école». Cela mérite la
reconnaissance des efforts consentis par les
enseignants. Chose faite par le P/APC, Boussaïdi
Djillali, qui a organisé et présidé, jeudi au CEM, une
cérémonie conviviale. Il a offert, au nom des
parents d’élèves et de ses administrés,  de
modestes cadeaux mais combien symboliques aux
enseignants, à leur directrice et aux agents
administratifs. «Les habitants de la commune vous
remercient pour cette performance», dira le premier
magistrat de la municipalité. «Il n’y avait pas plus de
3 candidats reçus durant la période noire vécue par
notre commune», se remémore M. Boussaïdi. Et
d’ajouter, non sans une teinte de fierté de sa
commune qui dame ainsi le pion aux autres
supposées plus émancipées : «C’est grâce à vos
sacrifices et ceux qui vous ont précédé que ces
résultats sont aujourd’hui fêtés.» Mlle Bourenane
Karima, adjointe d’éducation et responsable des
quatrièmes années, approuve : «Nous constituons
avec les enseignants une équipe soudée. Le mérite
revient incontestablement à chacun d’entre nous.»
Mais le plus grand mérite revient aussi et surtout
aux collégiens et collégiennes ainsi qu’à leurs
parents qui ont pris conscience pour la majorité de
l'importance du suivi de leurs enfants. Précisément,
ce CEM, en préfabriqué de 25 classes, a été
installé en 2004. L'acquisition et la construction ont
été financées par la Société nationale des
véhicules industriels qui a ainsi soutenu cette
région ravagée par le séisme de 2003. Au vu de ces
résultats, l’on pourrait dire que la SNVI a fait un bon
investissement.

Abachi L.

RELIZANE

1 300 femmes
au foyer bénéficieront

de micro-crédits
Pas moins de mille trois cents femmes au foyer

ont bénéficié de micro-crédits dont le montant est
estimé entre 27 000 et 30 000 DA, a-t-on appris
auprès de la direction de la PME-PMI de la wilaya
de Relizane. 

Cette louable initiative a été prise par la direction
de la PME/PMI, au profit de la femme au foyer et en
particulier la femme paysanne, afin d’encourager
ce créneau et faciliter l’achat de la matière première
dans le cadre de la production artisanale. La même
source ajoute, par ailleurs, qu’une commission de
suivi a été créée dans toutes les institutions
concernées pour superviser les projets.

APRÈS LES CAS DE RAGE
À OUED DJEMAÂ

Une autre opération
d’abattage prévue

Une nouvelle opération d’abattage des chiens
errants a été menée par le service d’hygiène
communal en étroite collaboration avec l’inspection
vétérinaire après que les cas de rage suspectés à
Oued Djemaâ eurent causé la mort de quatre
membres d’une même famille.

A. Rahmane

Les résultats de la première
mission du schéma directeur
d’aménagement de l’aire
métropolitaine de Constantine
(SDAAMC), point focal de la
rencontre régionale ouverte
dimanche dernier à Constantine et
dédiée essentiellement à ce sujet,
ont déçu plus d’un parmi les
pouvoirs publics, les universitaires
et les élus présents. 

Le rapport de cette mission, faut-il
le signaler, porte sur la délimitation de
l’aire métropolitaine de Constantine et
définit ladite métropole. 

L’essence d’un tel concept, aux
yeux des urbanistes de l’URBACO du
bureau d’études français EDR,
chargés de l’élaboration du SDAAMC,
s’articule autour de trois chapitres à
savoir, la ville, l’aire d’impact et l’aire
d’influence. Une approche qui renvoie,
d’après ces derniers, à la définition
des fonctions supérieures de
l’agglomération, des aménagements
devant être effectués dans l’hinterland
proche, c’est-à-dire l’armature
urbaine, les infrastructures routières et
l’environnement des aires limitrophes
et également des espaces régional et
international qui exige l’inscription de
l’économie locale dans les réseaux
nationaux et internationaux et ses
corollaires d’ouverture sur la mer et à
travers de grandes autoroutes. 

Néanmoins, les présents à cette
rencontre n’ont pas apprécié le
penchant théorique de la méthode de

travail du bureau d’études, une
méthode basée principalement sur la
recherche documentaire et qui
manque d’enquêtes sur le terrain. Une
méthode trop importée sur le modèle
français qui prône beaucoup plus le
concept de «régionalisation». Ainsi, la
délimitation de l’aire métropolitaine de
Constantine dans des villes satellites
distantes, pour la plupart, d’environ 45
minutes, ne répond pas, selon leurs
termes, aux «aspirations des
gouverneurs algériens», lesquels
comptent en faire un pôle de
rayonnement pour toute la
Méditerranée. Le représentant du
groupement URBACO-EDR, lui, s’est
contenté de dire, en guise de
réponses à de telles remarques, que
son exposé concerne uniquement les
résultats de la première mission ayant
pour objet la délimitation de l’aire
métropolitaine et que le travail de
terrain commencera, plus tard, lors de
la deuxième étape de l’étude qui
portera sur les diagnostics, les
problématiques à résoudre et les
scénarios à imaginer pour cette future
aire métropolitaine. Et d’éclairer les
intervenants s’agissant des
significations de certaines notions et
de concepts, les appelant à faire la
différence entre métropole, aire
métropolitaine, régionalisation,
métropolisation, développement de
pôles économiques... Enfin, les
autorités publiques comme les
responsables des différents secteurs

socioéconomiques présents
s’attendaient à des solutions ou à des
suggestions  en la matière. «Je ne suis
pas satisfait. J’aurais aimé inscrire la
métropolisation de Constantine dans
l’espace méditerranéen et non pas de
la confiner entre villes satellites de
telle sorte à ce que les hommes
d’affaires qui se réunissent à Alger ou
à Tunis pour faire du business le matin
penseront à passer la nuit dans cette
ville. Dans ce sens, nous voulons
concentrer l’investissement dans le
secteur des services» dira le wali de
Constantine. Des ateliers ont été ainsi
montés durant cette rencontre
régionale regroupant les urbanistes
des wilayas de Constantine, Mila,
Guelma, Skikda et Oum-El-Bouaghi et
aussi des représentants du ministère
de l’Aménagement du territoire, de
l’Environnement et du Tourisme, pour
débattre de la question. 

Il convient de noter que le SDAAM
de Constantine, en élaboration
actuellement en même temps que
ceux d’Alger, Oran et Annaba, est un
prolongement du schéma national
d’aménagement du territoire (SNAT) et
du schéma régional d’aménagement
du territoire (SRAT) de la région
programme nord-est, qui portent les
actions à entreprendre jusqu’à 2025.
Un nouvel outil, donc, qui «comble une
carence d’instruments de planification
adaptés à la complexité des territoires
métropolitains». 

Lyas Hallas  

MILA

La phobie des jours de marché
Vivre à Mila est tout

simplement devenu un
calvaire ! Plus même, un
acte de résignation et de
soumission à la volonté
de ceux qui ont voulu que
ce soit ainsi et pas
autrement ! 

A voir l’état de
dégradation et de
délabrement avancé de
cette cité, pourtant chef-lieu
de wilaya, on a du mal à
croire que cette entité
administrative renferme
une multitude de
responsables, désignés ou
élus, chèrement payés et
grassement pris en charge
par l’argent du contribuable
qu’ils refusent obstinément
de considérer à sa juste
valeur ! Leur mission n’est-
elle pas justement de faire

en sorte de lui rendre la vie
de tous les jours plus digne
et plus agréable à écouler
? Mais est-ce le cas ?
Plutôt, est-ce vraiment le
souci de cette caste de
«dignitaires» qui ne
pensent qu’à
«s’engraisser» davantage
de cette manne inépuisable
qui a pour filon les différents
programmes de
développement concoctés,
conçus et inspirés pourtant
des besoins réels de cette
population-alibi. Résider
dans la partie nord-ouest de
la ville (cités Boutout,
Bensalah, 500 logements)
l’est encore davantage, car
les habitants de ce secteur-
là sont doublement
pénalisés, puisque vivant
en plus avec la phobie du

samedi et du mardi, jours
de ce méga-marché,
appelé communément
«trabendo» ; un rendez-
vous bihebdomadaire qui
draine des milliers de
visiteurs et où les
trabendistes squattent tous
les espaces disponibles – y
compris les trottoirs et la
chaussée – qui servent
pourtant d’axe de déviation
pour les poids lourds et les
bus. Les facteurs d’un
véritable drame sont bien
réunis et une éventuelle
catastrophe n’est pas à
écarter, malgré les appels
incessants au bon sens des
responsables de ce dossier
de la part des résidents et
de leur association de cité,
des gestionnaires des
établissements scolaires et

des administrations qui s’y
trouvent…  mais en vain.

La poignée de dinars
versés à la municipalité par
l’adjudicateur (si cela se fait
réellement !) vaut mieux
que tous ces appels réunis
!

Parler du vacarme
provoqué, des
embouteillages asphyxiants
et du décor ahurissant laissé
en fin de marché, c’est une
autre paire de manches !
En attendant une
éventuelle intervention, que
tout un chacun souhaite, de
la part du premier
responsable de l’exécutif,
appuyées de décisions
fermes et tranchées, Mila a
bu le calice jusqu’à la lie. 

A. M’haïmoud

SÉTIF

Le lait un jour sur deux
Depuis quelques jours, le lait

commence à se faire rare à Sétif, et
ce, à cause du refus de l’Office
national interprofessionnel du lait
(Onil) d’augmenter le quota des
laiteries, et notamment la laiterie
Tell, en poudre de lait, matière
indispensable pour la fabrication du
lait.

En l’absence d’un
approvisionnement en poudre de lait, la
laiterie Tell, l’une des plus importantes
de la wilaya, a vu sa production passée
de 200 000 litres par jour à uniquement

100 000 l/j, soit une baisse de l’ordre
de 50%. Selon les membres de la
section syndicale de la laiterie Tell de
Mezloug, «la responsabilité de cette
grave pénurie incombe totalement à
l’Onil qui a refusé d’augmenter le quota
de la laiterie en poudre de lait en vue
de satisfaire les besoins des citoyens». 

Devant cette situation, la laiterie a
été obligée de réduire de moitié sa
production et de n’approvisionner les
clients qu’en alternance, soit un jour
sur deux. Chose qui a créé une large
tension dans la wilaya d’autant plus

que le stock en poudre de lait au
niveau de la laiterie ne suffit que pour
une semaine. A cet effet, et devant
cette situation cruciale, les
responsables de la laiterie se voient
dans l’obligation de tirer la sonnette
d’alarme et «d’appeler les autorités
locales et nationales à intervenir le plus
vite possible pour bénéficier d’une plus
grande quantité de poudre de lait pour
répondre aux besoins des milliers de
citoyens et d’endiguer cette crise qui,
espérons-le, n’est que provisoire.»

Imed Sellami


